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Sylvain Bazinet

«J’ai bien aimé Toronto, même si ça fermait un petit peu trop tôt», chantait Charlebois. La Ville Reine a 
bien changé depuis ce succès. Métropole champignon multiethnique, ici tout le monde est une minorité. On 
s’y sent en parfaite sécurité… sauf durant les réunions du G20. RG vous présente quelques-uns de ses coins 
préférés.

Le transport en commun
S’il y a un domaine où Toronto dame le 

pion à Montréal, c’est bien celui du transport 
en commun. La carte mensuelle est de 125$ 
environ. Plus chère qu’à Montréal… si on ne 
compte pa tous les taxis économisés par rap-
port à la mégalopole québécoise où l’on est 
fatigué d’attendre un autobus pendant une 
demi-heure transi de froid au coin d’une rue.

Le tramway Carlton-College, qui traverse To-
ronto d’est en ouest en passant par le Village 
gai, est en service 24h/24 et l’on attend rare-
ment plus d’une dizaine de minutes, même la 
nuit. Après la fermeture du métro, des autobus 
prennent le relais en suivant le même trajet. 
On peut se procurer des cartes quotidiennes à 
10$ et, certains jours, une carte familiale pour 
le même prix. Un aller simple coûte 3$, 12,50$ 
pour cinq tockens. Depuis quelques mois, To-
ronto a même entrepris d’implanter le Bixi.

Le Village gai
Non, Toronto ne ferme plus aussi tôt qu’avant. 

On peut commander une consommation al-
coolisée jusqu’à 2h du matin, mais pas une mi-
nute plus tard! Toutefois, 45 minutes de grâce 
sont offertes afi n de terminer les consomma-
tions. Au fi nal, les bars ferment donc une demi-
heure plus tôt qu’à Montréal. 

Attention, ici, il ne faut pas avoir l’air trop 
éméché car on risque de se voir refuser l’ac-
cès au bar. Les employés des bars ont en ef-
fet une responsabilité criminelle si un client ivre 
provoque ensuite un accident en automobile. 

En dehors des 5@7, moins populaires depuis 
l’interdiction de fumer, les gens, surtout les plus 
jeunes, sortent à partir de 22h. A noter aussi 
qu’il y a de nombreux bars-restaurants où l’on 
peut consommer une boisson alcoolisée sans 
manger. En général, le prix des consommations 
varie entre 4 et 5$.

Le Village gai gravite principalement autour 
de la rue Church, à l’est de la rue Younge, où 
passe la ligne de métro du même nom. La 
plupart des établissements sont concentrés 
entre les rues Carlton et Wesseley. Sur Carlton 
au coin de Church, on retrouve le Zippers, pia-
no-bar à l’avant et discothèque à l’arrière la 
fi n de semaine. De nombreux francophones 
fréquentent l’endroit. Certains soirs, on peut 
y apprendre la danse en ligne gratuitement. 
Lorsque vous êtes dans la section piano-bar 
aux heures de discothèque, préparez-vous 
cependant à vivre une expérience cacopho-
nique!

En remontant la rue Church, vous croiserez 
le Black Eagle, avec une jolie terrasse sur le toit 
et une backroom à l’arrière. Il y a aussi les soi-
rées nues les troisièmes jeudis du mois. Le Woo-
dy’s est un peu l’équivalent du premier étage 
du Sky à Montréal. Signalons le Buddies in Bad 
Time, premier théâtre gai du Canada qui est 
aussi un bar et une discothèque, sur Alexander 
entre Church et Younge, le George’s Play pour 
les amateurs de bingo (le jour); le Remington,
sur Younge, le seul bar de danseurs nus au-
jourd’hui e à Toronto. Enfi n les discothèques, 
le Fly, sur Isabella, le Stables and Barnes, sur 
Church au sud de Carlton et, pour amateurs 
de sensations fortes, le Goodhandy’s, plus au 
sud sur Church.

Un incontournable
Les amateurs d’art et d’architecture ne 

doivent pas manquer le Distillery District
(dans l’est, entre Parliement et King). Ce 
complexe a donné une nouvelle vie à une 
vieille distillerie du XIXème siècle. Une véri-
table réussite d’intégration d’architecture 
industrielle à vocation culturelle. À l’intérieur 
des commerces, on retrouve des pièces de 
machinerie de l’époque. 

Des galeries d’arts, des boutiques, des ca-
fés, des ateliers d’artistes y sont amalgamés. 
Signalons la galerie d’art québécois, Thompson
Landry, qui vend des classiques comme Rio-
pelle ainsi que des artistes contemporains, et 
l’épicerie fi ne de produits du terroir québécois. 
C’est toujours la première place que je fais dé-
couvrir à mes visiteurs. Je ne me lasse jamais 
de l’endroit.

Mentionnons également ici les plages, les 
quais le long du lac, l’Île de Toronto, Yorkville, le 
Dundas-Younge Square. Sans compter les lieux 
touristiques traditionnels comme la Tour du CN 
et les musées, ainsi que les nombreux festivals. 

Enfi n, pour terminer, quelques mots sur l’Art
and Design District sur Queen West. Ce projet 
rappelle la tentative de revitalisation la rue 
Sainte-Catherine Est dans le quartier Hoche-
laga que nous projetions avec la Galerie 3273 
et le peintre Guido Molinari en 2000. En peu de 
temps, cet ancien quartier mal famé est de-
venu un haut lieu artistique avec ses galeries et 
des places comme le Gladstone Hotel, ancien 
terminus des voyageurs.

Cette revitalisation a permis de garder 
des logements relativement abordables (en 
termes torontois, naturellement). Par ses nom-
breuses galeries, Toronto rivalise aujourd’hui 
avec une ville comme New York. Le chanteur 
américain Rufus Wainwright avait d’ailleurs 
affi rmé il y a une couple d’années avoir de 
la diffi culté à rester plus que quelques jours à 
Toronto du fait de sa volonté de ressembler à 
la Grosse Pomme. Certes, il y a en effet cette 
soif de devenir une mégapole nord-amé-
ricaine. Mais pour bien aborder une ville de 
cette taille, il faut la prendre comme le font 
ses habitants : par petites bouchées, en dé-
couvrant petit à petit ses lieux favoris. Et l’on 
fi nit par l’aimer.
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